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On annonce la mort de Don Albertario, le vaillant directeur 
de YOsservatore Cattolico de Milan. Il est décédé le 22 septem
bre dernier.

Ses études ecclésiastiques terminées, dit la Croix du 23 sep
tembre, déclinant l’honorable proposition d’une chaire de théo
logie à Pavie, Don Albertario était entré dans le journalisme.

C’est son incarcération en 1898 qtii lui donna une véritable 
célébrité,

A la suite des troubles de Milan il fut condamné à trois ans 
de prison, à la fois pour avoir propagé la restauration de la 
souveraineté civile des pontifes romains, et pour son action 
politique et sociale.

Sa prison fut très dure.
Enfin le 24 mai 1899 il était libéré après une année de dé

tention qui ruina sa santé. Le Saint-Père lui envoya aussitôt 
sa bénédiction, de^ ovations lui étaient faites au cours de son 
voyage, et toute la presse catholique félicitait « le martyr 
de la liberté de la presse en Italie».

Par esprit d’obéissance au Saint-Siège, il avait décliné di
verses candidatures qui lui étaient offertes.

Don 1 lbertario fut sans doute discuté au cours de ses trente 
ans de journalisme; mais devant sa tombe, tous les catholiques 
s’inclinent avec respect et prient pour le repos éternel du vail
lant lutteur, à l’âme ardente, généreuse et dévoilée.

La livraison d’octobre de la Nouvelle-France contient une 
étude qui fait une véritable sensation dans le public lettré. 
Sons ce titre « L’Acte médical du Canada et nos privilèges en 
matière d’éducation », on y exécute de main de maître le « Bill 
Roddick. » Tant qu’on n’aura pas réfuté ces fortes pages —et 
cela ne se fera pas aisément ni bientôt, — nous espérons qu’il 
ne sera plus question chez nous de ce « bill » dangereux.

L’article dont nous parlons vient à son heure pour justifier 
et confirmer la décision prise récemment par les gouverneurs 
de l’association provinciale des médecins.

Le 21 Svf. t bre avait lieu au Folgoët, en Bretagne, un 
grand pèlerinage es éco'es libres. Depuis le matin, les com
munes arrivèrent en procession, précédées de croix, de banniè
res et du clergé chantant des cantiques en langue celtique.

Plus de quarante communes étaient représentées par les 
écoles de filles et de garçons et les familles.


